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El�ments biographiques.

 1961 je milite � la f�d�ration L�o Lagrange ; �l�ve au lyc�e Henry IV (j’y ai fait 
la connaissance de Philippe LIMOUSIN) ; membre de la SFIO (22� section 
lyc�ens/�tudiants). Je milite contre la guerre d’Alg�rie (FUA) je ne suis pas en 
contradiction avec L�o Lagrange car nous abritons des jeunes du FLN.

 1962 je quitte la SFIO, me dit PSU sans adh�rer, �l�ve au Lyc�e Claude 
Bernard avec Marc Heurgon comme prof d’histoire.

 1963 j’adh�re � l’UNEF et � la section Sorbonne des ESU, je milite au groupe 
des �tudiants d’histoire (GEH-UNEF). Est au GEH le repr�sentant du � PSU �. 
Continue de militer � L�o Lagrange (jusqu’en 1969),  je suis hostile � Mitterrand 
(cause amiti� avec Bousquet qui a d�port� mes grands parents et deux de 
mes tantes � Auschwitz). Je me situe sur une ligne � social d�mo � je suis 
int�ress� par Rocard.

 1963-1968 je suis depuis le GEH et la section Sorbonne ESU le travail impuls� 
par Heurgon visant � s’emparer de l’UNEF. A la section Sorbonne avec 
Limousin je rencontre Jean Terc�, D. Bazire, D.Gillet, J.L.Euvrard, etc… Je 
participe � l’AG de l’UNEF qui exclu les � majos �. Hostile toujours � Mitterrand 
et au programme commun de la gauche. En 1967 je suis favorable � la 
cr�ation des IUT comme outil de v�ritable d�mocratisation de l’Universit�, ce 
qui n’�tait pas la position officielle des ESU.

 1968 je participe au meeting du 3 mai � la Sorbonne puis � l’occupation de la 
Sorbonne (je serai un des deux responsables du SO avec Dominique GUIBERT 
(JCR). Je participe � toutes les manifs du 6 au 24 mai. J’organise dans la 
Sorbonne occup�e des rencontres Palestiniens/isra�liens, etc… Je fr�quente 
souvent la rue Soufflot pour toutes ces raisons. Dans une discussion je fais 
savoir � Heurgon qu’il faudrait envisager un � Grenelle �tudiant � dans le 
contexte de la loi Faure en pr�paration. Heurgon ne me d�sapprouve pas 
mais Sauvageot est contre.

 Et� 68, je participe au stage de Grenoble (21/29 juillet) qui se transporte � 
Avignon.

 Septembre 68, je suis favorable � la participation de l’UNEF aux nouveaux 
conseils d’UER, au GEH je fais une liste UNEF avec Cascarano qui a adh�r� en 
mai 68 aux ESU, en  alliance avec la JCR, nous remportons 72% des si�ges et 
permettons � H�l�ne Arhweiller de devenir pr�sidente de l’UER d’Histoire. 
Nous d�missionnons en Octobre car nous refusons de g�rer la p�nurie et ne 
voulons pas servir de masse de manœuvre aux diff�rents entre les profs.

 Le 9 octobre 1968 je suis interpell� par la police avec dans ma voiture le
mat�riel du SO, je suis inculp� de transport d’armes de la 6� cat�gorie. Le 
cabinet Edgar Faure intervient en ma faveur mais l’Int�rieur obtient mon 
inculpation je serai d�fendu par ma�tres Leclerc et Libmann, je serai 
condamn� en 1969 � 1000 frs d’amende, mon sursis est cass� et je suis 
exp�di� dans un r�giment en Allemagne en septembre 69. J’ai toujours 
pens� que l’intervention du cabinet Edgar Faure en ma faveur �tait le fait 



d’Heurgon ce qui me confirmaient les bruits de contact Heurgon/Rocard-
Edgar Faure sur la loi universitaire. Je milite pour la candidature Rocard aux 
pr�sidentielles de 69.

 De septembre 69 � septembre70 je suis hors vie politique (Service Militaire), je 
reviens � la section ESU Sorbonne en octobre 70, je ne reconnais rien, les 
discussions me semblent hors de la r�alit�, je quitte les ESU et j’adh�re � la 13� 
section du PSU.

 Je reste � la 13� jusqu’en 1972, j’y prends des le�ons d’�conomie avec Gilbert 
Mathieu. J’affronte Heurgon une derni�re fois sur la gauchisassions du PSU ; 
Gilbert. Mathieu m’avait d�sign� pour une �ventuelle n�gociation unitaire 
seul avec Heurgon, nous nous sommes s�par�s sur un complet d�saccord. Je 
ne l’ai plus jamais revu apr�s.

 1972, adh�sion � la 16� section du PSU, j’y rencontre Victor FAY dont 
j’apprends beaucoup m�me si mon non marxisme l’exasp�re quelque peu. 
Je serai candidat du PSU dans le 16� aux �lections l�gislatives de 1973. Je 
deviendrai secr�taire de section de 1975 � 1979. En septembre 1979 derri�re 
Victor Fay je quitte (avec d’autres) le PSU pour le PS dans le but d’appuyer 
une candidature Rocard contre Mitterrand.

 Depuis 1981 je suis rest� au PS pour soutenir Rocard, j’ai particip� � la 
commission �ducation de � Convaincre � en particulier avec J.C. Gu�rin. 
Quand Chapuis sera Secr�taire d’Etat � l’enseignement technique je 
participerai aux d�bats sur les CAP, les BEP, les Bacs Pro et les Bac 
technologiques. D’autant que j’ai enseign� tout le temps dans des lyc�es 
techniques et je deviendrais prof d’IUT en 1991 jusqu’� ma retraite en 2006.

Sur mon v�cu en 1968/69.

J’assumai la position du mod�r� type � social-d�mo � dans les ESU, le PCF me 
r�vulsait, la SFIO m’avait d��u, je cherchais � �tre en prise avec la r�alit�. Les Mao 
m’horripilaient (j’avais lu Simon Leys), je consid�rai les Trotskistes comme une s�rie de 
sectes (AJS et LO insupportables, � la JCR certains avaient le sens de l’humour). J’ai 
toujours pens� que si L�on avait succ�d� � L�nine cela aurait donn� un stalinisme 
bien peu diff�rent de ce que l’on a connu. Mes r�f�rences �taient et sont toujours 
Jaur�s, Blum, Mendes, Rocard (d�couvert au PSU). J’ai pr�f�r� Derrida et M. 
Foucault � Althusser.

Je ne croyais pas � la r�volution, encore moins compte tenu de nos (mes) origines 
sociales (j’ai toujours pr�f�r� Jaur�s � Marx) ; par contre je pensais qu’� la Lib�ration 
le travail de r�novation du pays avait avanc� avec le programme du CNR bien que 
de Gaulle ait �t� pour moi un homme du 19� si�cle). En 1968 j’�tais sur une id�e de 
transformation, d’�volution des mentalit�s, de v�ritable passage � la modernit�. 
Cela signifiait la n�gociation de r�formes et en Mai 68 il y avait un rapport de force 
qui me semblait favorable. L’UNEF avait acquis un prestige qui a �t� gaspill� en 
quelques mois.

Je suis rest� aux ESU � l’UNEF (jusqu’en 1970) puis au PSU malgr� les d�rives de 
certains car dans le paysage politique c’�tait � mes yeux (en tant que parti 



politique) le moins mauvais des instruments. Le Mitterrandisme  a sonn� le glas de 
mes illusions, seule la CFDT continue v�ritablement de m’int�resser. 


